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lorsque les pièces sont régulières et les sillons de lon- 

. Bueur Convenable, autant d'ouvrage avec 3 charrues 
qu'avec 6 travaillant dans de petites pièces de forme 
irrégulière. Presque tous les autres travaux présentent 
uu rapport à peu près aussi avantageux, 

« Les circonstances dent doit dépendre l'étendue des 
pièces de terre sont : L’étendue de la ferme ; dans les 
petites fermes situées près des villes, c’est peut-être 
assez de 2 hect, 50 ares à 8 hect.; mais lorsque les 
fermes sont d’une grande étendue, on peut donner avec 
avantage aux pièces depuis 8 jusqu'à 20 hect., et 
même, dans quelques cas particuliers, jusqu’à 24 hect, 
Cependant, en général, les juges compétens préfèr: nt 
les pièces moyennes de 6 à 10 hect., même dans les 
grandes fermes quand les circonstances locales le per- 
mettent; — Le so er le sous-sol; on doit faire at- 
tention, lorsque le sol est varié, de séparer les terrains 
légers des terrains argileux ; non-seulement il est plus 
facile de les consacrer à différentes récoltes et de les 
soumettre à des assolemens différens, mais il est plus 
commode d'exécuter les cultures qui doivent être faites 
dans les saisons différentes ; — La rotation adoptée ; 
en thèse générale, une ferme doit être divisée confor- 
mément à l’assolement qu’on doit y suivre; c’est-à- 
dire qu’une ferme où l'on adopte un assolement de 6 
ans doit être divisée en 6 pièces ou en 12, selon les 
circonstances. Il est bon qu'une pièce entière, si le sol 
est uniforme, soit chargée de la même récolte, et tout 
cultivateur expérimenté sait combien il est avantageux 
que les produits de chaque année soient égaux sur la 
ferme autant que le sol et les saisons peuvent le per- 
mettre; — Le nombre des charrues ; il est également 
convenable que l'étendue des pièces de terre soit pro- 
portionnée au nombre de chevaux et de charrues qu’on 
emploie sur la ferme, de manière que les labours soient 
achevés en peu de temps et que les hersages, les rou- 
lages et la moisson soient terminés plus promptement 
et économiquement. Par exemple, lorsqu'on emploie 
6 charrues à 2 chevaux, on considère des pièces de 7 
à 10 bect, comme létendue Ja plus convenable; avec 
12 chevaux ces pièces peuvent toujours être terminées 
en 4 jours ou en 5 au plus; — L’inclinaison du ter- 
rain; même danses terrains bien desséchés on ne peut 
faire, si le sol est en pente, les sillons très longs, par- 

“ce que les attelages seraient trop fatigués; — Pétu- 
rages; lorsqu'en adopte la méthode d’employer le sol 
en pälurages et en terres arables, surtout lorsque le 
pâturage doit durer 2 à 3 années de suite, les pièces 
de terre de 8 à 42 hect. sont avantageuses; le cultiva- 
leur peut ainsi diviser son bétail; les bêtes à cornes et 
les moutons sont plus tranquilles que lorsqu'on les 
réunit en plus grand nombre et il y a moins d’herbe 
détruite par le piétinement; — Le climat; dans les 
climats secs et froids on doit désirer les petits enclos, 
à cause de l’avantage des abris, tandis que dans les 
sols humides, les pièces de terre en culture ne peuvent 
être trop ouvertes et trop aérées, afin que le sol se des- 
sèche promptement, que les grains croissent et mûris- 
sent avec plus de facilité et que le cultivateur, favorisé 
par le libre accès de l'air, soit moins gèné pour ren- 
Lrer ses récoltes dans une saison défavorable, 

« Quoique, dans les grandes exploitations, les pièces 
de terre doivent être d'une grande étendue, cependant | 
il est très utile d’avoir près de la maison de ferme 
quelques enclos plus perits pour les vaches qui ali- 
mentent la famille, pour y renfermer les poulains et 
les jumens, pour y cultiver une grande variélé de vé- 
gélaux et pour y faire en petit des expériences. 

æ Quant à la Jigure des pièces de terre, elle peut être carrée ou rectangulaire. Dans les pièces de figure 
Carrée, on a l'avantage que les clôtures forment des li- 
£nes droites et que le labourage s’y exécute d’nne ma- 
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nière plus expéditive. La forme carrée permet de la- bourer dans toutes les directions, lorsque cela est nécessaire, et c’est celle qui entraine le moins de perte 
de temps dans toutes les opérations de l'agriculture, Lorsque les pièces sont petites, on doit préférer la fi- sure rectangulaire ou en carré oblong, afin que les la- 
bours s’exécutent avec moins de tournées. Cette forme 
a encore l'avantage de pouvoir subdiviser facilement 
ces pièces par des claies pour faire consommer des ré- 
coltes sur place par les bestiaux, Enfin, les champs 
carrés ou rectangulaires permettent de connaître avec 
facilité et par un calcul simple, d’après la longueur et 
la largeur des sillons, si les laboureurs ont bien em- 
ployé leur temps. » 

$ IV.—Des constructions rurales. 

L'industrie agricole a besoin, pour loger ses 
travailleurs, mettre ses récoltes à l'abri de l’influence des saisons ou des déprédations, abriter et tenir chaudement ses animaux de trait et derente, d’édifices ou bâtimens u’on désigne ordinairement sous le nom col ectif de bätimens ruraux ou de maison de ferme. 

L'art des constructions rurales ou l’architec. ture rurale est une branche de l'architecture qui s'occupe en particulier de la rédaction 
des projets et de la construction de tous les bâtimens , édifices ou des travaux d’art qui 
peuvent être utiles à l’agriculture. Cet art 
fort important a été beaucoup négligé en 
France, et nous regrettons que les limites 
qu nous sont imposées ne nous permet- 
tent pas d'entrer dans tous les détails qu'il 
comporte, et nous force de renvoyer aux 
ouvrages qui traitent spécialement cette ma- 
tière. 

Les bâtimens ruraux doivent en général at- 
tirer l'attention toute particulière d'un adminis- 
trateur, parce qu’ils contribuent pour une part 
beaucoup plus grande qu’on ne se l’imagine 
dans nos campagnes, au succès des opérations 
dans un établissement. Un emplacement mal 
choisi, une forme ou une distribution incom- 
modes, des constructions insalubres où mal 
adaptées à leur service, etc., occasionnent des 
pertes de temps, de denrées, de capitaux qui 
accroissent sans nécessité les frais de produc- 
tion. Partout où les maisons de ferme et les 
bâtimens destinés à loger le bétail sontétroits, 
et construits d’après des principes vicieux , 
comme dans la majeure partie de la France, 
on peut dire sans craindre de se tromper, 
que l’agriculture n’est pas florissante ; tandis 
que partout, au contraire, où les bâtimens de 
ferme sont bien placés, distribués avantageu- 
sement, entretenus avec soin , ainsi que cela 
se rencontre communément en Angleterre et 
dans d’autres pays, on est en droit d’en con- 
clure que l’agriculture prospère et y est bien 
entendue. Bu 

Des bâtimens qui réunissent les conditions 
qu’on exige dans ces édifices accroissent d'une 
manière bien notable la valeur d'un domaine et 
SINCLAIR ne craint pas d'avancer qu’un fer- 
mier industrieux pourra offrir un fermage 
d’un quart et même d’un tiers en plus pour 
une ferme dont les terres et les bâtimens sont 
distribués d'une manière commode et régu- 
lière plutôt que pour une autre ferme de mé- 
me étendue, &isposée suivant un plan irrégu- 
lier et incommode. Dans une ferme comme 


